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Fig. 3.  Le serment des Horaces, Jacques-Louis David 1785.  Musée du Louvre, Paris. 

Source : Musée du Louvre, n.d. Web. 22 Nov. 2010. 

Le serment des Horaces de Jacques-Louis David illustre bien le rapport entre les 

hommes et les femmes pendant les années de la Révolution.  David a peint ce tableau 

entre 1784 et 1785 à Rome.  Il fut exposé au Salon de Paris en 1785.  C’est une  peinture 

de grandes dimensions, 3,30 mètres de hauteur et 4,25 mètres de longueur. 

Ce tableau est toujours au musée de Louvre, mais il n’est pas accroché pour 

l’instant dans une salle ouverte au public.  Antoine Schapper le présente ainsi : 

Au VIe siècle avant JC, les trois frères Horace, choisis par les Romains pour 
défier les Curiace, champions des Albains, jurent de vaincre ou de mourir. Ils 
reçoivent de leur père les armes du combat, tandis que les femmes de la famille 
n'écoutent que leur douleur. Cette œuvre de David, qui est une commande royale, 
constitue le manifeste d'un style nouveau, le néoclassicisme. L'architecture de la 
salle comme les attitudes des guerriers sont régentées par une rigoureuse 
géométrie.93 
 
Le tableau est divisé en trois groupes : les trois Horace, le père et les trois 

femmes.  Nous avons étudié la pièce Horace de Corneille dans le premier chapitre de 

                                                 
93 Antoine Schapper, Le serment des Horaces (http://www.louvre.fr), page consultée 18 
novembre 2010. 
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cette thèse.  Une analyse de chaque partie s’impose parce qu’il existe des liens entre les 

différentes parties du tableau et la vie des femmes après la Révolution.   

 En regardant les trois Horace, nous percevons la force, l’unité et la stabilité.  Ces 

hommes ont la résolution stoïque des guerriers.  À l’opposé, quand nous regardons les 

femmes à droite, nous voyons leur malheur et leur tristesse.  Elles souffrent et nous 

sentons leur pitié.  Le père est comme Dieu, il a un pouvoir total.  Il accomplit un acte 

performatif héroïque : la consécration du serment.  La géométrie de ce tableau donne 

l’impression que le père est le plus fort : 

La haute stature du vieil Horace tourne le dos aux femmes, qu’elle écrase de sa 
taille. Elle fait disjonction. Séparées de leurs hommes, mère, amante, épouse sont 
assises au pied du foyer des dieux lares qu’on devine en arrière plan. Rien ne 
passe, en ce lieu décroché, de l’impulsion énergétique de la scène des hommes.94 
 
Cette peinture est une excellente représentation des thèmes majeurs de cette thèse. 

Les sujets sont inspirés du théâtre classique et c’est une œuvre influencée par l’Antiquité.  

Les femmes sont incluses dans la peinture.  La majorité des femmes d'Horace et du 

théâtre classique sont fortes et courageuses, mais leur représentation dans ce tableau 

symbolise la tragédie de la Révolution.  Les femmes fortes qui ont été héroïnes ont été 

affaiblies et envoyées à la guillotine ou réduites à une vie de pauvreté.  Les femmes dans 

ce tableau sont en deuil, car elles ont subi une perte importante et ont perdu puissance, 

force et domination.  Bien au contraire, elles sont faibles, tristes et affaissées dans le coin 

que le peintre leur a réservé.  Le public sent de l’attendrissement et de la sympathie pour 

elles.  À partir de ce moment, les hommes ont le pouvoir total et les femmes seront à leur 
                                                 
94 Nicole Boulestreau, La parole en peinture : David Jacques-Louis - Le serment des 
Horaces MUCRI Musée Critique de la Sorbonne. (http://mucri.univ-paris1.fr) page 
consultée 19 novembre 2010. 
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merci.  C'est un renversement complet des rôles féminins par rapport aux modèles du 

théâtre classique.  Le public qui regarde ce tableau est comme le parterre au théâtre.  Il 

est habité par toutes sortes d’émotions différentes : haine, peur, pitié, admiration.  Mais 

ce dernier sentiment est tout entier du côté masculin, tandis que le côté féminin suscite la 

pitié. 

La Révolution a été à la source de nombreux changements.  Elle a été le moment 

où l'une des nations les plus puissantes et les plus influentes culturellement dans le 

monde est entrée dans l’ère moderne.  Elle a fortement renouvelé la façon dont les gens 

communiquaient avec le monde autour d'eux.  Mais la Révolution a aussi modifié le rôle 

de la femme, lui réservant un statut d’inégalité qui perdure encore.  Pour le personnage 

féminin au théâtre, la culture de l’héroïsme a cédé la place à la culture de la victimisation. 

La Révolution a accentué cette division des représentations du féminin et du 

masculin.  Toute l’autorité passe du côté masculin pour le meilleur et souvent aussi pour 

le pire.  Les femmes en sont la plupart du temps les victimes.  Certainement, cette 

polarisation des rôles n’a pas été la meilleure chose pour la société.  Néanmoins les 

preuves de ce changement se trouvaient aussi dans la scène théâtrale.  Le théâtre avant la 

Révolution montre encore des personnages féminins agissant et parfois dominants.  Les 

femmes suscitent la puissance.  C’était une mise en scène de la puissance que dégagent 

les héros.  Le théâtre montrait des personnages héroïques, aussi bien masculins que 

féminins.  Mais dans le théâtre de la Révolution et après, les auteurs ont écrit des pièces 

qui cherchaient plutôt à émouvoir le public.  Ils jouent alors sur leurs émotions et la 

victime et la pitié deviennent les éléments dominants du théâtre.  Les personnages 
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féminins suscitent alors la pitié et la peur des tyrans.  Le théâtre captive le public et il 

s’adresse à sa sensibilité.  Le public ressent les émotions des personnages.  Ce rapport 

émotif entre personnages et public n’était pas systématiquement cultivé dans le théâtre 

avant la Révolution comme il va l’être pendant la période révolutionnaire et par la suite. 

Aujourd’hui où l’héroïsme s'est réfugié dans les films d’action, dans les BD et 

dans les productions pour la jeunesse qui le célèbrent, s’il y a encore quelques figures de 

femmes héroïques, volontaires et courageuses, celles-ci sont tout de même bien pâles 

auprès des héroïnes classiques du XVIIe siècle.  Le héros masculin, par comparaison, 

même s'il a aussi subi de profonds changements, a tout de même une sorte de monopole 

dans la culture populaire d'aujourd'hui.  C'est autour de la Révolution française que s'est 

accélérée la polarisation des sexes entre héros et victimes dans le théâtre et la littérature 

en général. 
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